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ABSTRACT : The establishment of the japanese brown alga Sargassum muticum in the Medi­
terranean Etang de Thau, probably as a result of the importation of the oyster Crassos­
trea gigas, is documented since 1980. At the present time, the most part of the lake is 
colonized by very dense populations of S. muticum down to 9 m depth, extending its range 
through the channels of Sete to the open sea Sete harbour. 

Introduction : 

L'algue Phaeophyceae Sargassum muticum (Yendo) Fensholt est oiiginaire 
des cotes japonaises du Pacifique (FENSHOLT 1955). Elle y constitue des 
peuplements peu denses, en mode semi-battu a calme, dans l'Infralitto­
ral superficiel. Elle a considerablement etendu son aire de reparti­
tion, en partie grace au vecteur que constitue le naissain d'huitre ja­
ponaise Crassostrea gigas (Thunberg). A l'heure actuelle, sa reparti­
tion mondiale concerne, en dehors des cotes du Japan, la cote Quest de 
l'Amerique du Nord, de Vancouver au Nouveau Mexique (NORTON 1981), les 
cotes atlantiques d'Europe et, en Mediterranee, l'etang de Thau (Sete, 
France) . 

En Europe, Sargassum_muticum est signale pour la premiere fois en 1973, 
_a Wight, sur les cotes anglaises de la Manche (FARNHAM 1974); en 1975, 

il est observe du cote fran<;;:ais de la Manche I a St Vaast-la..:.Hougue 
(COSSON et al. 1977); il a. ensui te atteint la Belgique (COPPEJANS et al 
1980) et les Pays-Bas (NIENHUIS 1982). En France, sa progression a ete 
facil i tee par les schemas de commercialisation du naissain d' huitre 
(GRUET 1983, BELSHER et al.) entre les grands centres d' exploitation 
ostreico1e, notamment ceux du Cotentin Quest, de la Baie de Morlaix, 
des Abers, d'Arcachon. 

L'etang de Thau s'etend sur 7500 hectares, entre Frontignan et·Sete, a 
l'ouest de Montpellier; il communique en trois points avec la mer (Fig. 
1); Ja salinite moyenne (34 a 36 °/oo> est legerement inferieure a 
celle de la mer ouverte (TOURNIER et al. 1983). Nitrates et phosphates 
presentent de fortes fluctuations estivales, en liaison avec la decom­
position du materiel organique accumule et les proliferations phyto-
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planctoniques (CHASSANY DE CASABIANCA 1979). Dans cet etang, qui cons­
titue le principal centre conchylicole de Mediterranee fran9aise, des 
techniques d I elevage OriginaleS Ont ete developpee l 'elevage "en 
suspension" sur des barres de bois ou des cordes en matiere synthetique 
fixees sur des "tables" de 50 m de longueur (RAIMBAULT 1983). 

Envahissement de l'etang de Thau 

Sargassum muticum a ete recolte pour la premiere fois dans l'etang de 
Thau en juin 1980, a Balaruc-les-Bains, puis en decembre 1980 a Sete-Le 
Barou (herbier M. LAURET N° 2102); il a ete recolte a nouveau en mai 
1981 (rec. MABIT in collections KNOEPFFLER, citee par CRITCHLEY et al. 
1983). En 1982, il commence 4 constituer des peuplements denses sur les 
tables conchylicoles, entre Bouzigues et Meze. Depuis lors, s. muticum 
s'est etendu a la totalite de la cote Nord de l'etang et de ses instal­
lations conchylicoles, de Sete a Marseillan; dans cette derniere loca­
lite, ce n'est qu'au printemps 1984 que des peuplements importants se 
sont constitues. La cote Sud de l'etang, caracterisee par des petits 
fonds (< 1 m) tres envases, reste toutefois peu colonisee, sans doute 
en raison de la rarete des substrats durs. Outre l 'etang proprement 
dit, s. muticum occupe le Grau de Piso Sauno, les canaux de Sete, et le 
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Fig. 1 : L'etang de Thau (d'apres la 
carte IGN, Fr., N° 65, 1978, reduite 
et simplifiee). Les lettres A, B et 
C designent les trois grands ensem­
bles d 1 installations conchylicoles; 
"canal" correspond au canal du Rhone 
a Sete et les asterisques aux sta­
tions d'hydrologie. 
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debouche du Canal du Rhone a Sete, dans lequei il remonte sur plusieurs 
centaines de metres (Fig. 1). Ila meme amorce sa sortie vers la mer 
ouverte, puisqu'on le rencontre dans les bassins du port de Marseillan­

plage, dans les bassins de l'avant-port de Sete, et meme sur la face 
tournee vers la cote (face Nord) du brise-lames de Sete (Fig. 1). 

L'annee 1980 ne correspond peut-etre pas a la date d'introduction de S. 
muticum dans l'etang : l'espece a fort bien pu constituer, pendant des 
annees, des peuplements modestes et/ou tres localises qui ont echappe 
aux investigations. Quant a l'origine de cette introduction, on ne peut 
formuler que des hypotheses en ce qui la concerne. Les ostreiculteurs 
de l'etang de Thau utilisent du naissain qu'ils font venir,.d'octobre a 
avril, de diverses provenances : la region de Marennes-Verdon a souvent 
constitue le principal centre d'approvisionnement, mais il convient d'y 
ajouter Arcachon, Setubal (Portugal), et surtout le Japon; entre 1968-
69 et 1982-83, des quantites plus ou moins importantes de naissain de 
Crassostrea gigas ont ete importees directement de la baie de Mangoku~ 
Ura, a proximite de Sandai (Japon); quatre jours environ s'ecoulent 
entre le depart de Sandai et l'immersion dans l'etang (avion jusqu'a 
Paris, puis camion) ; le naissain est au prealable trempe pendant 4 
heures danS de 1 1 eaU dOUCe afin d I eliminer leS eventuelleS espeCeS 
accompagnatrices indigenes du Japon. C'est en~e 1971 et 1973 que les 
importations de naissain japonais ont culmine : 150 a 200 T par an, ce 
qui a represente environ 80% du naissain introduit dans l'etang. Si la 
voie directe, par le naissain importe du Japon, cons ti tue l 'hypothese 
la plus vraisemblable pour l'origine de S. muticum, il convient de ne 
pas exclure a priori une voie indirecte, par la region de Marennes : 
bien que l'espece n'y soit signalee que depuis 1983 (BELSHER et al.), 
son installation peut tres bien etre plus ancienne. 

Discussion et conclusions : 

Dans la Manche et dans l'Atlantique, Sargassum muticum apparait comme 
une nuisances il gene la circulation des petites embarcations en 
s'enroulant autour des helices, en obstruant les crepines et les tuye­
res (premier accident en 1984 le "Compagnon des iles", Morbihan, 
prive de direction, aborde le quai); il gene egalement la baignade; il 
gene l 'exploitation des pares ostreicoles (mais aussi la culture des 
coques et des palourdes) et accroit le cout de leur entretien (fixation 
sur les pochons d'huitres et sur les tables, fixation sur les huitres 
elevees a plat sur le sol qui sont ensuite entrainees par flottation, 
facilitation de l'acces aux predateurs); enfin, il entre en competition 
avec les herbiers a Zostera marina Linnaeus et z. noltii Horneman. 

La plupart de ces nuisances se retrouvent dans l 'etang de Thau : le 
relevement des cordes, alourdies par la biomasse vegetale, est rendu 
plus difficile; il y a competition avec le phytoplancton (dont se nour­
rissent les huitres) ·pour la lumiere et les nutriments; enfin, les 
peuplements indigenes de Cystoseira barbata ont ete en grande partie 
elimines. 
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Comrne cela s I est produi t le long de la cote pacifique d I Amerique du 
Nord, et plus recemrnent sur les cotes atlantiques d'Europe, il est a 
prevoir que S. muticum va etendre son aire de repartition en Mediterra­
nee, a partir de la solide base que constitue desormais l 'etang de 
Thau. Les caracteristiques physico-chimiques des eaux du Golfe du lion 
ne paraissent pas susceptibles de contrarier sa colonisati9n par cette 
espece; c' est sans doute la rarete des substrats durs au debouche en 
mer ouverte de l 'etang de Thau et sur l' ensemble des cotes languedo­
ciennes qui a, pour le moment, differe cette expansion previsible. 
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